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1796 ! Il y a longtemps de cela, plus longtemps encore que ne 
Je pisserait croire le nombre des années écoulées, tant est grand 
le changement opéré dans lai ville où nous vivons.

A cette époque Montréal progressait lentement. L’église 
dont nous faisons revivre les beaux jours en occupait à peu près 
e centre. Elle existait depuis environ cent-vingt-cinq ans. En 

lbU> en effet> Ies Paroissiens assemblés avaient résolu de la 
construire. C’était le 6 juin. Le 19 du même mois, on choisis­
sait le maître maçon et on fixait son salaire ; le 20, le terrain 
nécessaire était donné par le supérieur du Séminaire, Monsieur 
Dollier de Casson ; le 21, on commençait à creuser les fonde­
ments; huit jours plus tard, la croix était plantée à l’endroit 
meme ou on allait travailler; le grand concours de peuple 
qu avait provoqué cette cérémonie se renouvelait encore le jour 
suivant, quand on posait les cinq premières pierres de l’édifice 
futur. Ce fut d’abord
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_ beau zèle. Dans le désir de voir bien­
tôt la construction achevée chacun y mit'les ressources dont il 
disposait: argent, matériaux, journées de travail. Puis l’ardeur 
s attiédit. Les assemblées de fabrique tenues “à l’issue des 
vêpres paroissiales” témoignent de cette apathie de la popula- 
tmn. On réclame le paiement des souscriptions, le bois promis 
et non encore fourni (*). Lentement, à cause de tous ces obs­
tacles, le temple s’élève. Il
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a ses murs, son toit, sa lampe d’ar- 
gentf ), sa cloche, dont M. de la Barre et Madame de Longueuil 
ont été le parrain et la marraine(3), ses chasses dorées CL Plus

>

i

(*) Delib. 26 janv. 1676.

(*) Id. 22 Déc. 1678.

(•) Id. Juin 1683.

(*) Id. 1 Juin 1684.
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